
 
Le Grand Palais, envahi par 
l’univers extravagant d’Eva 
Jospin 
Suite à son succès indéniable, 
l’exposition Grottesco, installée le 10 
décembre 2025, a été 
exceptionnellement prolongée au 29 
mars 2026 ; et l’on en comprend 
aisément la raison. En effet si vous 
n’avez pas déjà réservé votre place, il 
s’agit de se hâter car c’est votre 
dernière chance d’embarquer pour le 
monde extraordinaire de l’artiste.   

 

Le Grand Palais, haut lieu de l’évènementiel en l’honneur du savoir-
faire artistique ou technique francais, accueille cette année de 
nombreuses expositions d’artistes féminines marquantes comme 
Chiharu Shiota, Mickalene Thomas ou encore Claire Tabouret. L’art 
n‘a jamais été aussi féminin et cette tendance continue car les 
prestigieuses galeries accueillent et placent cette fois sur le devant 
de la scène les structures complexes de carton d’Eva Jospin. Après 
avoir été diplômée des Beaux-Arts de Paris, elle obtient le droit de 
fréquenter la villa Médicis à Rome et s’épanouit dans sa maîtrise d’un 
matériau en particulier : le carton. Ses productions avaient déjà fait 
parler d’elles lors de précédentes expositions comme « Tromper 
l’œil » à la Galleria Continua en 2024, une exposition dans laquelle 
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l’artiste avait déjà exploré ses thèmes de prédilection : la nature et 
plus particulièrement la forêt ainsi que les éléments architecturaux. 

 

Dans une interview, l’artiste 
explique que le nom de cette 
nouvelle exposition « Grottesco » 
ainsi que le style qui influence ses 
pièces maîtresses est inspiré du 
mythe de la redécouverte de la 
Domus Aurea, le Palais enseveli de 
Néron dans lequel l’architecture 
antique s’entremêle avec des 
éléments végétaux luxuriants. Ainsi 
naît le style « grotesque », influence 
omniprésente dans ces créations.  

 

En déambulant entre forêts, grottes 
baroques et temples antiques, une 
question ne cesse de survenir : 
comment peuvent naître tant de 
merveilles d’un matériau aussi 
prosaïque que le carton ? On assiste à 
une réelle élévation, une sublimation 
de la matière, l’amenant presque à 
rivaliser avec la pierre ou le bronze, 
plus communs dans le domaine de la 
sculpture. S’agit-il d’un éloge aux 
matériaux dits « pauvres », ou bien une 
référence aux maquettes d’architectes 
ou encore une évocation de l’industrie 
de l’emballage ? L’interprétation reste 
libre…  

Elle pose l’accent sur le travail des échelles avec des sculptures en 
ronde-bosse dans lesquelles on peut pénétrer ou bien sur lesquelles 
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se pencher pour observer la minutie des détails. Cette diversité des 
tailles rend le spectateur « visiteur » de certaines sculptures 
architecturales. 

 

 

 

 

 

 

En s’extirpant des ruines oniriques, on peut longer les murs et laisser 
son regard se perdre sur les cimaises de la galerie, dans les myriades 
de détails des broderies colorées de l’artiste à mi-chemin entre la 
tapisserie et le bas-relief, soulignant sa polyvalence technique et son 
attrait pour la précision et la minutie. Ces travaux sont des 
nouveautés dans la recherche d’Eva Jospin, elle travaille un concept 
d’œuvre hybride mêlant parfois carton, textile et broderie dans un 
même cadre. 

A travers ces paysages où se confondent nature et architecture, le 
spectateur est invité à entreprendre un voyage imaginatif, il peut se 
projeter dans cet univers fantastique fait de grottes, de ruines et 
d’une nature qui prolifère. L’immersion est d’autant plus complète 
car les œuvres en ronde-bosse sont disposées de telle sorte qu’on 
puisse déambuler entre elles et même parfois entrer à l’intérieur. 
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Après avoir traversé l’imposant dôme, pièce maîtresse de 
l’exposition et les sculptures intrigantes derrière celui-ci, on atteint 
le fond de la galerie. Ici se déploie Panorama, une forêt de carton 
monumentale étendue à 360° qui englobe complètement le 
spectateur.   

 

 

Avec cette exposition, Eva 
Jospin s’impose dans le 
domaine sculptural en nous 
immergeant dans son 
univers singulier et affirme 
son style empreint d’une 
précision millimétrée ; on ne 
peut qu’être impatient de 
voir dans quelle direction 
s’orientera ses prochains 
travaux … 

 

Constantine Légaut 
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